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Tofeph prifonnicr expofe les fonges du maiftre Sommelier , €5 du maiftre
Panctier du Roy Pharaen.
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)2 PRES ceschofes aduint quele grand Sommelier, 8 le grand Panetier
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§ duRoy Pharaon furent conftitucz prifonniers, ou Iofeph eftoit aufli

5% &, prifonnier, lequel eut la charge d’eux: ils fongerent tous deux en vne

SR @SS melme nuid des fonges , qui les aterifterent. Tofeph les voyant fi eri-
%4 ftes, leur demanda Poecafion, & chacun d’eux luy recita fon fonge. Le Somme- ¥

7y lier dic: En {ongeant il mefembla que ic voyois trois feps de vigne,, dont les grap-

¢y pes meurifloient, defquelles ie preflois le raifin en la coupe du Roy, que ie tenois,

.

53 puis la baillois en fa main. Et Iofeph luy dic, La ﬁgniﬁc'ation en eft bonne, ceft
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©%4 quedans trois iours tu feras rétably en ton eftat. Etie te prie qu'il te fouuienne de
& moy , &fais mention au Roy de moninnocence. Le Panetier ayant entendu cette
’l@ bonne interpretation, raconta aufli a Iofeph qu’il auoit fongé qu’il portoit trois
e .

corbeilles de farine fur fa tefte , & qu'en la plus haute y auoit de toute foree de
pains, & les oyfeaux les mangeoient. lofeph luy dit, 'aymerois micux tinterpre-
ter du bien : car d'icy a trois iours tu feras pendu, & les oyfeaux mangeront ta
#% chair. Ce qui aduint ainfi que Iofeph 'auoit declaré , & le Sommelier le mit en
oubly : partant demeura encore lofeph deux ans en prifon.
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